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Les études sur les cultes isiaques ont connu de réels progrès ces cinquante derniè-
res années, notamment sous l’impulsion du Professeur Jean Leclant1. La péninsule 
ibérique n’est pas en reste dans ces recherches puisque, très tôt, une synthèse fut ré-
digée sous la plume d’Antonio García y Bellido2. Au sein de cet ouvrage consacré 
aux religions orientales, les cultes isiaques occupent les chapitres XI et XII et ont 
permis à J. Leclant et G. Clerc de dresser une première carte des lieux de découverte 
d’isiaca en Espagne et au Portugal3.  

Depuis, les études se sont multipliées, les découvertes aussi: en témoignent la 
carte réalisée par L. Bricault dans son Atlas de la diffusion des cultes isiaques4, les re-
marques du même chercheur lors de la conclusion du premier Colloque internatio-
nal sur les études isiaques5, ou encore l’article de J. Alvar et E. Muñiz au cours du 
deuxième Colloque6. 

Parmi les objets isiaques, il convient de citer les lampes à huile. Sans attester de 
façon certaine l’existence d’un culte organisé, elles révèlent pourtant au moins un 
engouement mais sans doute davantage D’époque romaine, elles mettent en éviden-
ce différents motifs iconographiques, certains spécifiques à la péninsule ibérique, 
d’autres au contraire communs aux autres provinces de l’Empire, signe tangible 
d’échanges commerciaux tout autant que d’emprunts religieux. Leur analyse atten-
tive nous a incité à procéder à un inventaire de ces lampes dans la mesure où cer-

———— 

 1 Leclant 1956, 173-179. 
 2 García y Bellido 1967, 106-124 pour Isis, 125-139 pour Sérapis. 
 3 Leclant, Clerc 1974, annexe 2. 
 4 Bricault 2001, 90-95. 
 5 Bricault 2000, 190. 
 6 Alvar, Muñiz 2004, 69-94. On regrettera que les lampes à huile soient négligées dans cette dernière étude. 
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tains motifs, repris de publication en publication, n’appartiennent manifestement 
pas à la sphère isiaque. En outre, les lampes d’Espagne et du Portugal font l’objet de 
recherches nombreuses, que ce soit à l’occasion de fouilles, de publications de co-
llections de musées, ou encore d’études régionales, si bien qu’il paraît utile de faire 
connaître ces nouveaux témoignages à la fois aux lychnologues et aux isiacologues.  

Nous avons choisi un triple classement, de manière à cerner le mieux possible les 
lampes isiaques ibériques. Le premier mentionne les décors portés sur le disque —c’est 
aussi l’occasion de rejeter certains d’entre eux—, le deuxième les types lychnologi-
ques, et le dernier procède à un inventaire par origine géographique, selon les pro-
vinces romaines. 

 
 

1.  CLASSEMENT PAR MOTIF ICONOGRAPHIQUE SUR LE DISQUE7:  
 

1.1.  Types retenus: 
 
Sarapis en buste de face: le dieu, barbu et chevelu, est coiffé d’un modius. Il porte 

un chiton à encolure en V. La lampe est de type Bussière DX2b8 (mi IIe-premier 
quart du IIIe). 

Sept exemplaires ont été trouvés à Mérida. Ce type se retrouve dans tout 
l’Empire y compris en Egypte. 

Sarapis en buste de profil vers la gauche: le dieu est coiffé du modius; derrière lui, on 
remarque un sceptre terminé par une boule. La lampe est de type Deneauve VIIA 
ou Bussière DX1a (mi IIe-mi IIIe). 

L’exemplaire publié par F. Moreno Jiménez a été relevé à Italica. Ce type est 
surtout connu par des exemplaires, la plupart exactement semblables, découverts en 
Afrique à Cherchell, Sétif, Carthage, Guelma, Sousse, El-Aouja, Thine, Tébessa, 
Sabratha, Simitthus et sur le marché des antiquités9.  

Héliosarapis en buste de profil vers la gauche: par rapport au type précédent, six ra-
yons ornent la nuque et le sceptre a disparu. Ces lampes fréquentes en Afrique sont 
de type Bussière DX5b (circa 225-275). Le bord est décoré de grappes de raisin. 

Deux exemplaire, dont un a été trouvé dans une tombe, sont attestés à Mérida, 
un autre à Santos de Maimona, un – peut-être deux – à Séville. 

Anubis seul: le dieu cynocéphale est figuré en pied, de profil vers la gauche. Il est 
vêtu d’une chlamyde10. Ce type est attesté en Espagne, Maurétanie et Tripolitaine. 

———— 

 7 Sur les différents types iconographiques des lampes isiaques, nous renvoyons à notre étude: Podvin 
2004b, 357-375. 

 8 Nous avons opté pour la typologie de Bussière 2000, 15-47, dans la mesure où elle est récente, très 
fournie et qu’elle propose beaucoup de croquis-types. 

 9 Deneauve 1969, 181 n° 823 et pl. LXXVI; 217 n° 1078 et pl. XCIX; Bussière 1969, 169, 349 et pl. 85; Vegas 
1994, 176, 228 n° 470 et fig. 184 p. 229; Bricault, Le Bohec, Podvin 2004, 221-241; Podvin 2004a, 243-247. 

10 Type 1 d’Anubis seul: Podvin 2005, 263-269, pl. 123-124.  
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Un exemplaire à Coimbra appartient de manière certaine à ce type. Celui de 
Herrera de Pisuerga est trop fragmentaire pour déterminer si le dieu était seul ou fai-
sait partie d’une triade. Il en est de même pour celui de Cordoue. 

Isis en buste de face: La déesse, dont les cheveux longs courent sur les épaules, est 
coiffée d’un petit basileion. Sur la poitrine un nœud relie les pièces de ses vêtements. 
Isis est aussi reconnaissable par la présence d’un sistre a sa droite. Ce modèle semble 
originaire de Mérida et nous ne le connaissons pas ailleurs. Quinze exemplaires y 
ont été recensés11. 

Harpocrate en pied de face: Harpocrate nu, coiffé d’une fleur de lotus, porte l’index 
droit à la bouche et tient la corne d’abondance du bras gauche. 

Isis et Héliosarapis en buste se regardant: Isis est à gauche, Héliosarapis à droite sur 
ce modèle iconographique né et développé en Afrique12. 

Un exemplaire de type Bussière DXIc (mi IIe-mi IIIe) a été trouvé à Osuna. 

Isis et Sarapis en buste de face, Harpocrate au centre: Sarapis coiffé du modius est à 
droite, Isis coiffée des cornes de vache à gauche. Harpocrate est figuré au centre 
mais de taille plus réduite et n’est pas toujours interprété dans les publications. Ce 
modèle paraît spécifique à la péninsule. Généralement, le bord est orné de grappes 
de raisin.  

Des exemplaires de ce type ont été découverts à Mérida (un sûr et peut-être un au-
tre), Padrão, Santa Amalia, Tróia de Setúbal, Vila de Bispo, La Bienvenida, Malaga, 
Osuna et Cacabelos. Hors de la péninsule, nous ne connaissons ce modèle qu’à Ceu-
ta13 (Septem Fratres) dont on sait les liens étroits avec la péninsule ibérique. La lampe 
est de type Deneauve VIIIB – XB, proche de Bussière EI3, daté de 175-250. 

Triade Harpocrate, Isis, Anubis: Isis figure au centre, elle tient une patère et un sis-
tre; Anubis est à droite, tourné vers la déesse; Harpocrate, nu et déhanché, à gauche. 
On distingue d’après les études de Bailey et Tran tam Tinh deux types: dans le A 
«pompéien», Anubis porte une chlamyde, Isis est plus classique; dans le B «romain», 
Anubis est vêtu d’une tunique et Isis coiffée d’une lourde perruque14. Ces lampes 
sont souvent de type Loeschcke IV ou Bussière BIII1, daté d’Auguste au premier 
tiers du IIe siècle. 

A: Mérida; Baena; Peroguarda; Santa Barbara; Montemayor; Santiponce 
(1+1 ?); El Sapillo. 

B: Mérida (2); La Cocosa; Martos; Santiponce; Badalona. 

———— 

11 Rodríguez Martín 2002, 86 n° 2. 
12 Sur ce modèle, Tran tam Tinh 1970, 55-80. Pour de nombreux exemplaires africains, cf. Bricault, Le 

Bohec, Podvin 2004 et Podvin 2004a, 243-247. 
13 Bernal Casasola, del Hoyo, Pérez Rivera 1998, 1153-1154 et fig. 6. Sur les témoignages isiaques en 

Tingitane, cf. Brahmi, Podvin, à paraître. 
14 Bailey 1980, 31-32; Tran tam Tinh 1990, 125-134; pour une carte localisant les deux types, Podvin 

2005, fig. 6 et 7 pl. 124. 
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Indéterminé: Castellar de Santiesteban 

Lampes en forme de tête de taureau (Apis ?): 

Une de ces lampes, dont le type a été récemment étudié15, présente un croissant 
de lune. Deux exemplaires sont connus à Ampurias et Villafranca de los Barros. 

 
 
1.2.  Types douteux: 
 
Buste d’«Isis» de face: Ce buste semble féminin, mais rien ne permet de l’attribuer 

à Isis. Elle tient quelque chose de la main gauche, identifié par Rodríguez Martín16 
comme un sistre. Une ligne brisée court sur le haut du disque.  

 
 
1.3.  Types rejetés comme non isiaques: 
 
Tête d’«Isis» de face: Ces lampes présentent sur le disque une tête féminine coiffée 

d’une perruque et de deux défenses d’éléphant. Il s’agit en fait de la déesse Afri-
que17.  

Nous pouvons ainsi écarter les lampes signalées dans le groupe a par A. García y 
Bellido18, en provenance de Peroguarda, Mérida, Elche et Elvas, mais aussi d’autres 
de Badalona, Ampurias19, ou encore au Musée National d’Archéologie20. 

Tête d’ «Isis» coiffée d’un disque lunaire: c’est Luna21 et non pas Isis qui est ainsi fi-
gurée sur les exemplaires présentés par Moreno Jiménez22 trouvés à Cordoue (2) et 
Séville (3), ou par Palol Salellas à Ampurias23.  

Tête d’ «Isis» dans une fleur de lotus: là encore, ce n’est pas Isis qui apparaît sur 
une anse de Cadix24 et une autre de Tarragone25. 

Buste de «Sarapis» de face: il s’agit en fait de Jupiter sur un exemplaire de Cor-
doue26, et sur d’autres de Mérida, Badajoz, Italica, Condesa de Lebrija27. Le dieu 
n’est pas coiffé du modius caractéristique. 

———— 

15 Chrzanovski 2002, 13-36. 
16 Rodríguez Martín 2002, 86 et fig. IX. 115. Il compare ces deux lampes à une autre de Condesa de Le-

brija, qui est davantage une Sélénè. 
17 Le Glay 1981, I.1, 250-5 et I.2, 184-190. 
18 García y Bellido 1967, 121. 
19 García y Bellido 1963, 195-6 pour les deux.  
20 Alvarez-Ossorio 1942, 282-283 et fig. 4 en bas. 
21 Gury 1994, VII.1, 706-715 et VII.2, 524-529. 
22 Moreno Jiménez 1991, 495 motif 171. 
23 Palol Salellas 1948-9, n° 28 p. 238 et 245. 
24 Moreno Jiménez 1991, motif 172 p. 496. 
25 Bernal Casasola 1993, n° 88 p. 143, 231 et 261. 
26 Álvarez y Sáenz de Buruaga 1955-1957, p. 207-8 et fig. 112; Rodríguez Martín 2002, p. 46 et fig. 

IX.113. 
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Buste de Sarapis de profil: la divinité représentée sur cet exemplaire est coiffée 
d’un croissant lunaire28. Elle nous semble plus féminine que masculine. 

«Harpocrate»: personnage assis portant nébride, bulle et crosse de pasteur, crois-
sant lunaire et étoiles sur la tête29. Ce modèle interprété comme Harpocrate par Gil 
Farrès n’est absolument pas Horus l’enfant. Rodríguez Martín pense y voir Jupiter 
assis30. 

«Harpocrate» assis sur une peau de lion sous un palmier: ce type, parfois interprété 
comme Harpocrate, ne représente pas, selon nous, Horus l’enfant31. Il porte l’index 
gauche à la bouche alors qu’Harpocrate porte toujours l’index droit. Cela nous 
amène à rejeter les exemplaires de Tarragone, Herrera de Pisuerga, Castrejón de 
Capote32. 

Tête de Jupiter-Ammon: Jupiter-Ammon de face, reconnaissable aux cornes de bé-
lier arrondies au niveau des tempes, est bien interprété mais il ne fait pas partie du 
cercle isiaque. 

 
 

2.  CLASSEMENT PAR TYPE DE LAMPES: 
 
2.1. Loeschcke IV sans anse, (Dressel 11, Deneauve VA, Bussière BIII1), à volu-

tes doubles, datables d’Auguste au 1er tiers du IIe s. 
 
Il concerne plusieurs lampes de la triade Isis, Harpocrate, Anubis, indifféremment du 

type A ou B, de Mérida, Santa Barbara, Montemayor, Santiponce, El Sapillo.  
 

2.2. Loeschcke IV avec anse, (Dressel 14, Walters 84, Deneauve VA, Bussière 
BIII2), à volutes doubles, datables d’Auguste au 1er tiers du IIe s. 

Il concerne une lampe de la triade Isis, Harpocrate, Anubis, du type A ou B, de 
Peroguarda. 

 

2.3. Proche de Loeschcke IV avec anse, mais dont la profondeur fait plus penser 
à une Firmalampe, à volutes doubles. 

Il concerne une lampe d’Isis et Sarapis de face de Cacabelos.  

 
2.4. Type Bussière DIX1a, fin Flaviens – Antonin. 

Une lampe est concernée, de la triade (conservée à Barcelone, trouvée à Mérida). 

———— 

27 Rodríguez Martín 2002, 46, fig. IX.113 et pl. V.4. 
28 Lyster Franco 1970, 165 n° 6, 181 fig. 6. 
29 Gil Farrés 1947-1948, 102-3 et pl. I. 
30 Rodríguez Martín 2002, 44, fig. I.1 et pl. V.1. 
31 Nous partageons et même amplifions les doutes de Tran tam Tinh, Jentel 1993, 306-317 n° 421-430. 
32 Voir notamment Morillo Cerdan 1999, 189-190. 
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2.5. Type Bussière DX1c, mi IIe – mi IIIe s. 

Une lampe est concernée, d’Isis et Héliosarapis se regardant (Osuna). Elle est 
importée d’Afrique. 

 
2.6. Type Bussière DX2b, Deneauve VIIIB, à bandeau orné de stries obliques, mi 

IIe – 1er quart du IIIe s. 

Sept lampes sont concernées, de Sarapis de face (Mérida).  

 
2.7. Type Bussière DX1a, mi IIe – mi IIIe s. 

Une lampe est concernée, de Sarapis (Italica). Elle est importée d’Afrique. 

 
2.8. Type Dressel 30, à globules, IIe – IIIe s. 

Une lampe serait concernée, de Vila do Bispo, avec [Isis, Harpocrate et] Sarapis 
en buste de face. 

 
2.9. Type Deneauve VIIIB – XB (proche de Bussière EI3), à bec rond, bandeau à 

décor floral, trois feuilles entre le bec et le disque, anse large, fin Ier – début IIe 
s. selon Gil Farrés; 2e moitié du IIe s pour Viana, Dias de Deus; IIe – IIIe s pour Mo-
reno Jimenez. 

Plusieurs lampes sont concernées, d’Isis et Sarapis, Harpocrate au centre (Méri-
da, Padrao, Santa Amalia).  

 
2.10. Type Dressel 27 (Walters 101, Deneauve VIIIA-B, proche de Bussière 

DX4b ou 5a ou b) avec anse décorée d’épis, bec rond séparé du disque par une ligne 
incurvée (prémices de la forme en cœur) surmontée de trois points. Le bord est dé-
coré de grappes de raisin en l’absence de pampres. La datation serait de 225 à 
250/275 pour Bussière DX4b ou 5a ou b, 2e partie du IIe s à début du IIIe s pour 
Rodríguez Martín. 

Cela concerne quatre lampes de Sarapis et Isis de face, Harpocrate au centre 
(Badajoz, Osuna, La Bienvenida, Malaga; on peut leur associer une – peut-être deux 
– de Septem Fratres, à Ceuta).  

Le même type de lampes, mais cette fois avec Héliosarapis de profil vers la gau-
che, est connu sur une lampe sévillane, une de Badajoz et deux autres de Mérida.  

 
 

3.  CLASSEMENT PAR ORIGINE GÉOGRAPHIQUE: 
 
Pour classer les documents par origine géographique, nous avons opté pour un 

découpage par provinces de l’Empire romain: Lusitanie, Bétique et Tarraconaise. 
Nous avons indiqué entre parenthèses la province actuelle espagnole ou portugaise. 



LAMPES ISIAQUES DE LA PENINSULE IBERIQUE 

BAEDE Nº 16 177 

3.1. Lampes de Lusitanie: 
 
Alcácer do Sal Salacia (Setúbal): 

* Buste de Sarapis de face 
L. 13; d. 8,7; h. 5,2; pâte jaune engobe orange.  
Marque GES et palme. 
Rodríguez Martín 2002, 87 et note 709 réinterprète cette lampe que M. E. Fi-

gueiredo 1974-1977, pl. II. 7, considérait comme un Jupiter. Deneauve VIIIB 
Loeschcke VIII. Lambrino 1953, 105, faisait état d’une lampe d’Isis et Sérapis à Al-
cácer do Sal: il s’agit en fait d’une confusion avec celle de Santa Amalia. 

 
Badajoz (Badajoz): 

* Isis et Sarapis en buste de front sur le disque; au centre, Harpocrate. 
L. 10,6; d. 7,2; h. 3,2; pâte blanche, vernis marron; type Bussière DX5a. 
Musée de Badajoz, n° inv. 332. 
García y Bellido 1956, 354 n° 14 E; Moreno Jiménez 1991, 498, 800 n° 2266 et 

pl. CCVI.  
 
Coimbra Conimbriga (Coimbra): 

* Fragment d’Anubis seul sur le disque. 
Musée de Coimbra, inv. n° 67.1194. 
Alarcão, Etienne 1976, 104 n° 86, 146 pl. XXVII; Podvin 2005, 264 n° 4, fig. 1 

pl. 123. 
 
Mérida Emerita Augusta (Badajoz): 

* Buste d’Héliosarapis à gauche.  
L. 10,9 cm; d. 7,5, couleur grisâtre; épi sur le fond. 
Musée de Mérida n° C16 (943 ou 7692). 
Gil Farrés 1947-1948, 109 n° 35 et pl. IV sur type Bussière DX5b, trouvée dans 

une tombe proche de l’amphithéâtre en 1942; García y Bellido 1956, 353 n° 14 A et 
pl. XIVb; Rodríguez Martín 2002, 69, fig. V.62.  

 
* Buste d’Héliosarapis à gauche.  
Bec cassé, couleur rosâtre; G (árbol) S sur le fond. 
Musée de Mérida (943 ou 7692). 
Rodríguez Martín 2002, 69, pl. XVI.70. 
 
* Sept lampes avec buste de Sarapis de face 
Musée de Mérida, inv. 775, 924, 8325, 17782, 17858, 17859 et 13911. 
Mélida 1925-1926, I, 335, n° 1306 et García y Bellido 1956, n° 14 B p. 353 et fig. 

8 en signalent deux. [Type Bussière DX2b] En réalité, elles sont plus nombreuses et 
Rodríguez Martín 2002, 87, fig. IX..111 et pl. XXII.105, en compte sept. Deneauve 
VIIIB Loeschcke VIII. 
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* Buste d’Isis de face (15 exemplaires). 
Type Deneauve VIIIB; quatre portent la marque GES. 
Musée de Mérida, inv. 2389, 2391, 2431, 2436, 6541, 8347, 8753, 17687, 17688, 

17781, 17870, 17871, 17900, 18097 et 18103. 
Rodríguez Martín 2002, 86, fig. VIII.107 et X. 135. 
 
* Triade Anubis-Isis-Harpocrate type A. 
L. 9 cm (incomplète); d. 7; pâte rougeâtre; type Bussière BIII1. 
Musée de Mérida. 
Gil Farrés 1947-1948, 104 n° 10 et pl. II. 
 
* Triade Anubis-Isis-Harpocrate type A (6 exemplaires). 
Pâte ocre jaune à ocre blanc. Loeschcke IV. 
Musée de Mérida, inv. 237, 786, 952, 7680, 7681, 24783. 
Rodríguez Martín 2002, 85, fig. X.129 et pl. XXIII. 111. 
 
* Triade Anubis-Isis-Harpocrate type B. 
L. 13,9 cm; d. 10,2; vernis ocre, ex-collection Massot (n° 87). 
Provenance inconnue; Musée de Barcelone, inv. n° 15129; type Bussière DIX1. 
Padró i Parcerisa, Sanmartí-Grego 1978, 919-920 et pl. CLXXXIX-XCX; Modr-

zewska-Marciniak 1990, 273-278. 
Gil Farrés 1947-1948, 100, évoque une lampe de la triade à Mérida, que possé-

dait Caballero Infante. Il s’agit sans doute de celle portant la marque C VIC ACA 
(CIL II, 6256, 51). Ce pourrait être la même.  

 
* Fragment de la triade Anubis-Isis-Harpocrate type B. 
Selon R. M., la lampe serait une Bussière BIII1. 
Musée de Mérida, n° inv. 675. 
Rodríguez Martín 1996, 97-98, fig. 17.12. 
 
* Isis et Sarapis en buste de front sur le disque; au centre, Harpocrate. 
L. 11 cm (incomplète); d. 9; h. 3,7; terre cuite blanche jaunâtre; grappes de raisin 

sur le bord; type dérivé de Deneauve VIIIB, proche de Bussière EI3. 
Musée de Mérida, inv. 923 (ex 264 p). 
Gil Farrés 1947-1948, 105 n° 16 et pl. II; García y Bellido 1956, 353 n° 14 C; 

Rodríguez Martín 2002, 86, fig. VIII.106. 
 
 
Padrão (Portalegre): 

* Isis et Sarapis en buste de front sur le disque; au centre, Harpocrate. 
Type proche de Bussière EI3, trouvé dans une tombe avec des poteries. 
Viana, Dias de Deus 1950, 241, 252, fig. 14 et 28, 129; García y Bellido 1956, 

355 n° 14 F.  



LAMPES ISIAQUES DE LA PENINSULE IBERIQUE 

BAEDE Nº 16 179 

Peroguarda (Alentejo): 

* Triade Anubis-Isis-Harpocrate type A. 
L. 11,9 cm (avec anse); d. 7,3; h. 2,6; terre cuite jaune clair à engobe marron; ty-

pe Bussière BIII2. 
Nunes Ribeiro 1959, 90-91 n° 17 et pl. IV. 
 
Santa Amalia (Badajoz): 

* Isis et Sarapis en buste de front sur le disque; au centre, Harpocrate. 
Musée ethnologique de Belem. 
Leite de Vasconcelos 1913, 348-349, fig. 155; García y Bellido 1956, 353-354 n° 

14 D. Type proche de Bussière EI3. 
 
Santa Barbara (Alentejo): 

* Trois lampes de la triade Anubis-Isis-Harpocrate type A.  
L. 9,8 à 10; d. 7,2; pâte beige, engobe orange; type Bussière BIII1. 
Pereira Maia, Maia 1997, 56-57, Lu 96-98. Une au moins de ces lampes (peut-

être deux) porte la marque C OPPI RES. 
 
Tróia de Setúbal (Setúbal): 

* Fragment de buste d’Isis de face [Harpocrate et Sarapis dans la cassure]. 
Figueiredo Costa 1973, 159 n° 109 et pl. LXXV, 4. 
 
Vila do Bispo (Algarve): 

* [Isis et] Sarapis en buste de front sur le disque fragmentaire. 
Type Bussière DX6. 
Ferreira de Almeida 1953, 193 n° 257 et pl. XLVII.  
 
 
3.2.  Lampes de Bétique: 
 
Baena (Córdoba): 

* Fragment de la triade Anubis-Isis-Harpocrate type A.  
Musée archéologique de Madrid.  
Perez Die 1994, 414. 
 
Cordoue (Córdoba): 

* Fragment d’Anubis (ou de la triade). 
Trouvé dans la nécropole du Camino Viejo d’Almodóvar. 
García y Bellido 1967, 122 n° 42. 
 
La Bienvenida (Ciudad Real): 
* Fragment des bustes d’Isis [Harpocrate et Sarapis] de face. 
Fernández Ochoa, Seldas, Caballero 1987, 267, 280 et 288, n° 35, fig. 10A et pl. 

IIIb; Moreno Jiménez 1991, 498, 896, n° 3689.  
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La Cocosa (Badajoz): 

* Fragment de la triade Anubis-Isis-Harpocrate de type B. 
Type Bussière BIII1. 
Musée de Badajoz, inv. 220. 
Moreno Jiménez 1991, 497, 792, n° 2434 et pl. CCVI. 
 
Los Santos de Maimona (Badajoz): 

* Buste d’Héliosarapis à gauche 
L. 10,9; l. 7,2; h. 2,7. 
Pâte ocre, vernis orange. 
Moreno Jiménez 1991, 500, 801 n° 2225 et pl. CCVII. 
 
Málaga (Málaga): 

* Isis, Harpocrate et Sarapis de front  
L. 9,7; d. 7,6; h. 4,6; pâte orange, vernis rouge foncé. 
Musée archéologique de Malaga, inv. 1190. 
Moreno Jiménez 1991, 498, 1240 n° 2170 et pl. CCVI (illisible).  
 
Martos (Jaén): 

* Triade Anubis-Isis-Harpocrate de type B. 
L. 10,1; d. 6 (ou 6,5 selon Recio); h. 2,2; pâte ocre, vernis orange; type Bussière 

BIII1. 
Musée municipal d’Ubeda. 
Recio Veganzones 1960, 178-182; Moreno Jimenez 1991, 497, 1195 n° 1943. 
 
* Triade Anubis-Isis-Harpocrate type A. 
L. 10,2; l. 6 (cassure); h. 2,3; pâte ocre, vernis orange; type Bussière BIII1. 
Nécropole d’El Sapillo à Martos. 
Moreno Jiménez 1991, 497, 1195, n° 1923 et pl. CCIV. 
 
Montemayor Ulia (Córdoba): 

* Triade Anubis-Isis-Harpocrate de type A. 
L. 11,2; type Bussière BIII1. 
Musée archéologique de Séville. 
Fernández-Chicarro y de Dios 1952-1953, 73-74 n° 55 et fig. 46.7. 
 
Osuna (Sevilla): 

* Bustes d’Isis et Héliosarapis se regardant. 
L. 12,8; d. 9,3; h. 3; pâte ocre, vernis verdâtre; type Bussière DX5a. 
Moreno Jiménez 1991, 498, 1452 n° 3038 et pl. CCVI. 
 
* Isis et Sarapis en buste de front sur le disque; au centre, Harpocrate. 
L. 11; l. 8; h. 2,5. 
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Provenance inconnue; Musée d’Osuna. 
Bord décoré de grappes de raisin; pâte claire jaunâtre; type Bussière DX5a. 
Rodríguez Neila 1996, 387 n° 5 et pl. XXIX. 
 
Santiponce Italica (Sevilla):  

* Fragment de triade Anubis-Isis-Harpocrate type A.  
Musée archéologique de Séville. 
Fernández-Chicarro y de Dios 1952-1953, 109, 111 n° 268, fig. 59.5; Moreno 

Jiménez 1991, 497, 1403, n° 3107 et pl. CCV. 
 
* Triade Anubis-Isis-Harpocrate type A  
Type Bussière BIII1.  
Moreno Jiménez 1991, 497, n° 2711 et pl. CCV. Est-ce celle de Montemayor ? 
 
* Triade Anubis-Isis-Harpocrate type B. 
Musée archéologique de Séville. 
L. 10,6; l. 7,4; h. 2,5; type Bussière BIII1. 
Fernández-Chicarro y de Dios 1952-1953, 73-74, n° 56, fig. 46.8; Moreno Jimé-

nez 1991, 497, 1313, n° 2712 et pl. CCV. 
 
* Buste de Sarapis à gauche. 
Type Bussière DXIa. 
Moreno Jiménez 1991, 500, n° 2978 et pl. CCVII. 
 
Séville (Sevilla): 

* Buste d’Héliosarapis à gauche, de provenance inconnue.  
Musée de Séville inv. 1634. 
L. 11,5 cm. Bussière DX5a. 
Fernández-Chicarro y de Dios 1952-1953, 98-99, n° 206, fig. 55.9; García y Be-

llido 1956, 355, n° 14 G; Moreno Jiménez 1991, 500, 1393, n° 3053 et pl. CCVII. 
 
Villafranca de los Barros Perceiana (Badajoz): 

* Lampe en terre cuite en forme de tête de taureau (Apis ?) 
Musée de Séville. 
Fernández-Chicarro y de Dios 1952-1953, 71-72, n° 48, fig. 45.16; García y Be-

llido 1967, 124, J3. 
 
* Harpocrate.  
Mélida, 1925-1926, I, 412, n° 1774.  
 
Tocina (Sevilla): 

* Buste d’Héliosarapis à gauche.  
Musée de Séville, inv. 6854. 
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L. 9,7 cm; terre cuite jaune rosée. 
Fernández-Chicarro y de Dios 1952-1953, 102, 105, n° 233, fig. 57.1; Moreno 

Jiménez 1991, 500, 1399, n° 3079 et pl. CCVII. 
 
 
3.3. Lampes de Tarraconaise: 
 
Ampurias Emporion (Gerona): 

* Lampe en terre cuite en forme de tête de taureau (Apis ?) 
García y Bellido 1967, 124, J3; Kater-Sibbes, Vermaseren 1977, 41 Add. 14. 
 
Badalona (Barcelona): 

* Triade Anubis-Isis-Harpocrate type B.  
Musée de Badalona. 
Type Bussière DIII2 à protubérances carrées. 
García y Bellido 1963, 195-196, fig. 13B. 
 
Cacabelos (León): 

* Bustes d’Isis, Harpocrate et Sarapis de face. 
Musée de Cacabelos. 
Type proche de Bussière BIII2 
Gomez-Moreno 1925, 62 et pl. 15; Morillo Cerdan 1999, 439, qui penche pour 

une Loeschcke IV. 
 
Castellar de Santisteban (Jaén): 

* Fragments de lampes de la triade ou d’Harpocrate. 
García y Bellido 1967, 122, n° 48; Recio Veganzones 1960, 182. 
 
Herrera de Pisuerga (Palencia): 

* Fragment de lampe d’Anubis ou de la triade 
Musée de Palencia, inv. 4015. 
Morillo Cerdan 1999, 189, 568, fig. 112 et 139; Podvin 2005, 264 n° 6. 
 
Toya Tugia, (Jaén): 

* Triade Anubis-Isis-Harpocrate type A. 
L. 10,1; l. 7,3; h. 2,3; pâte orange, vernis rouge clair; marque non identifiée; type 

Bussière BIII1. 
Musée archéologique de Madrid, inv. 33787. 
Perez Die 1994, 412-415; Moreno Jiménez 1991, 497, 1193, n° 1812 et pl. CCIV. 
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Les lampes isiaques ont donc été retrouvées en nombre plutôt important sur le 
territoire des provinces hispaniques de Lusitanie (45), Bétique (19) et Tarraconaise 
(6), correspondant aujourd’hui à l’Espagne et au Portugal. Cela représente soixante-
dix exemplaires, qu’il faut cependant relativiser compte tenu de la masse considéra-
ble de lampes trouvées dans la péninsule. La concentration est plus grande dans le 
Sud, phénomène à mettre peut-être en relation avec la production oléicole, alors que 
les autres types de documents isiaques sont mieux répartis entre le nord et le sud, et 
donc relativement nombreux dans le nord de la Tarraconaise. Mérida compte à elle 
seule la moitié des exemplaires connus (35 sur 70). 

Peu de lampes portent une inscription. Nous n’avons recensé que trois marques, 
C VIC ACA, C OPPI RES et GES. Les deux premières concernent la triade Anubis-
Isis-Harpocrate, et ces ateliers sont a priori italiques (de 80 à 140/160)33. Les lampes 
en question pourraient donc avoir été importées. La marque C VIC ACA attestée à 
Mérida est connue à Rome pour une représentation de la triade isiaque et une autre 
de Sarapis trônant34. C OPPI RES, présent sur une lampe de Santa Barbara et peut-
être sur une deuxième, est attesté pour des exemplaires d’Harpocrate et de Sarapis à 
Rome et en Italie35, d’Harpocrate, d’Anubis seul et d’Isis de trois quarts (?) en Afri-
que du Nord36. Une lampe de Toya portait sans soute une inscription mais qui n’a 
pu être lue. Une autre de Mérida porte sur la base un épi. Quant à la marque GES 
ou G et S séparés par une palme, sur une lampe d’Héliosarapis et sur quatre d’Isis 
de face, elle est typiquement de Mérida37. Rodríguez Martín signale une lampe por-
tant la marque GES C.OPPI.RESTI, signe possible d’une association des deux ate-
liers, C OPPI RES ayant peut-être une succursale locale.  

La datation proposée en fonction des types de lampes donne un premier groupe 
(Bussière BIII1 ou Loeschcke IV) d’Auguste au début du IIe siècle, correspondant à 
la plupart des lampes de la triade Anubis-Isis-Harpocrate. Cela est confirmé par les 
exemples italiens car les lampes de type A sont essentiellement pompéiennes, avec 
un terminus en 79 alors que celles de type B sont plutôt postérieures: la DIX1 con-
servée à Barcelone est datable de la fin des Flaviens à Antonin, ce que confirment la 
marque C VIC ACA (80-140) et le type B. La marque C OPPI RES (80-160) sur une 
triade A s’explique peut-être par un surmoulage.  

Un second groupe plus nombreux est considéré du milieu du IIe au milieu du 
IIIe, comprenant les Bussière DX1a et DX2b (Sarapis en buste), DX1c (Isis et Hélio-
sarapis se regardant), avec pour quelques-unes une datation plus fine: 225-275 pour 
Héliosarapis sur Bussière DX5b. Cela est corroboré par le motif iconograp-
hique puisque Héliosarapis est plutôt caractéristique du début du IIIe siècle. 

———— 

33 Sur l’atelier C OPPI RES, voir en dernier lieu la mise au point de Rodríguez Martín 2003, 211-222, qui penche 
pour une localisation dans la région de Rome. Nous préparons une étude générale des marques de lampes isiaques.  

34 CIL, XV, 6741, 5 pour la triade, CIL, XV, 6741, 9 pour Sarapis trônant. 
35 CIL, XV, 6593, 14 et 104; de Brun, Gagnière 1934-1937, 56, K5. 
36 Harpocrate à El-Djem: Merlin, Lantier 1922, 202, K 1916, Merlin, 1915, 323-324 n° 62; Anubis seul à 

Tipasa: Bussière 2000, 253, n° 92 et pl. 21, et à Sidi Khrebish: Bailey 1985b, 58, C404; Isis-Fortuna de trois-
quarts (?): Laporte 2004, 279. 

37 Rodríguez Martín 2002, 162-164.  
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La comparaison de cette chronologie et de cette dispersion avec les autres docu-
ments isiaques présentés par J. Alvar et E. Muniz entraîne plusieurs constatations. 
Les deux chercheurs ont négligé les lampes à huile à l’exception de deux d’entre 
elles, dont celle de Montemayor qui leur sert à démontrer une existence des cultes 
isiaques au Ier siècle en l’absence d’autres témoignages convaincants. D’un point de 
vue chronologique, il est clair que ce n’est qu’à la fin du Ier siècle (Domitien) et au 
début du IIe qu’un premier intérêt se manifeste dans les provinces espagnoles en fa-
veur d’Isis et des dieux sunnaoi, visible à la fois sur les lampes de la triade, dans plu-
sieurs inscriptions, mais aussi dans la fondation d’un deuxième Iseum à Belo, après 
celui d’Ampurias. Paradoxalement, Belo ne nous a livré aucune lampe isiaque38. A 
la fin du IIe et au IIIe, un troisième Iseum naît à Italica et, à la même époque, un 
temple est dédié à Isis à Alameda. On aura remarqué combien la documentation 
lychnologique est abondante dans cette zone; en outre, c’est de ce moment que da-
tent la plupart des lampes, notamment celles d’Isis et Sarapis. 

Sans exagérer l’importance des lampes dont on sait qu’elles peuvent être aisé-
ment déplacées, la comparaison avec les sites où d’autres isiaca ont été découverts 
permet de compléter nos informations. A Alcácer do Sal, déjà connu pour une ins-
cription en l’honneur d’Isis, une lampe à effigie de Sérapis a été trouvée; à Italica, 
attesté par son Iseum et trois inscriptions à la déesse, on peut ajouter une lampe de 
Sérapis; Mérida était mentionné pour plusieurs documents essentiellement de Séra-
pis, les lampes montrent qu’Isis y était bien présente.  

Ces lampes privilégient très nettement Isis. Sur les 70 exemplaires que nous présen-
tons ici qui figurent 140 dieux environ – certaines lampes fragmentaires ne permettent 
pas savoir si une seule divinité y est présente ou trois –, 50 concernent Isis, 19 Sarapis, 
6 Héliosarapis, 35 Harpocrate, 27 Anubis, 2 Apis. La nette domination d’Isis corres-
pond à celle des autres témoignages, statues, statuettes, inscriptions. Sarapis vient lo-
giquement en deuxième position. En revanche, Harpocrate ne figure que sur des lam-
pes, et il est presque toujours accompagné puisqu’un seul exemplaire le représente 
seul; il est tantôt avec Isis et Anubis, sur un pied d’égalité, tantôt avec Isis et Sarapis, 
en position centrale mais de taille réduite. Quant à Anubis, attesté aussi sur de la sigi-
llée39, il est, sur les lampes, le plus souvent accompagné d’Isis et Harpocrate: un 
exemplaire seulement fait exception, deux autres étant peut-être de la triade. 

Les populations hispaniques ont acheté certains modèles de lampes isiaques en Italie 
(triade isiaque notamment, à la fin du Ier siècle ou au début du IIe) ou en Afrique (Isis et 
Héliosarapis se regardant, Héliosarapis en buste à gauche, Sarapis en buste à gauche, 
aux périodes allant du milieu du IIe au milieu du IIIe siècle). Ils les ont probablement 
aussi parfois copiés. Cependant, ils se sont aussi montrés capables d’en créer de nou-
veaux. C’est le cas d’Isis en buste de face, flanquée du sistre, et du groupe Isis et Sarapis 
de face, avec le petit Harpocrate entre eux, tous deux dus aux potiers de Mérida40. On 

———— 

38 Remesal 1974, 564 indique à bon escient que la lampe n° 14 n’est pas une Isis, contrairement à ce 
qu’indiquait Alvarez-Ossorio 1942, 283. 

39 García y Bellido 1967, 123, n° 55-56; Elvira 1981, 63 et 66-67 mentionne sept cas sûrs et trois possibles. 
40 Dans la partie orientale de l’Empire, à Chypre notamment, Isis et Sarapis figurent parfois de face mais, 

d’une part, ils sont plus petits, d’autre part, la déesse y est à droite et le dieu à gauche, en l’absence de l’enfant 
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remarquera d’ailleurs une réelle similitude entre les deux façons de représenter Isis – 
cheveux longs, basileion de petite taille, et semblant de nœud isiaque très haut sur la 
poitrine – probablement influencées par la statuaire41.  

Cet inventaire des lampes isiaques de la péninsule ibérique complète fort utile-
ment celui qui a été élaboré pour d’autres types de documents. Les lampes ont pu 
constituer un mode de connaissance populaire car bon marché de l’iconographie 
isiaque, et assurer ainsi une diffusion de ces cultes plus large que celle communé-
ment admise, dans des régions largement romanisées toutefois.  

Pour autant, nous n’avons pas la prétention d’avoir été exhaustif: il est probable 
que des exemplaires nous ont échappé et nous remercions par avance les lecteurs de 
nous les signaler42. 

 
 

 

———— 

Horus: Oziol, Pouilloux 1969, 101-102 n° 410 et 415 et pl. VIII; Oziol, 1977, 210 n° 623 et pl. 35; 215-216 n° 
638-639 et pl. 36. En Hispanie, cet enfant ne semble pas compris par tous les ateliers, peut-être à cause de 
l’usure des moules.  

41 García y Bellido 1967, 114-121. 
42 Jean-Louis Podvin, 430 rue de Rons, 62129 Ecques, France. 
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